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La dernière plage, du. message du président des Etats-Unis, 
UG nons avons publie avant-hier, est très-importante, car elle 

Amoindrit considérablement la,s‘gnification pacifique de ce do- 

Sament, Il faut, en effet, interprêter littéralement les paroles 

NM. Polk, lorsqu”íl dit qu’il ne cessera la.guerre que qaaud la. 

Pâix-aura été irrévocablement signée et ratifiée. Le président 

He veut pas qu'il y ait, entre la paix et la guerre, ce moment de 

halte, cette suspension d'hostilités qu'on appelle armistice, qui 

rAR & toujours et facilite la réconciliatign des nations belli- 
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ksk ij des nêgociations ; le 27 juiltet, M. Buchanan, seeró. 
asohad d'e at, âdressait la note suivante au iministre des affaires 
etrangêres de la républiqne mexicaine : 
ze eondeur, le président des Etats-Unis, non moins anxieux de tertmiser qu'il 
> bétaild Eviter Ja malheureùse guerre qui existe actuellément avec la vpu- 
id Pia a résolu de faire un effort pour atteindre ce but. Ita én 
pd: Guence douné l'ordde an beerétaire d’état soussigné de proposer au gou- 
derde mexicain,-par votre entremise; ouverture de négociations peur la 
Ben ein une paix juste et honorable pour les deux pays. Si cette offre est 
da shitió pär le gouvernement mexicain avec le même esprit de franchise et 
ment k quelle est faite, Te président des Etats-Unis fera partir immédiate- 
den geeen le ville de Mexico, ùn envoyé extraordinaire et, ministre plénipo- 
traité de dver des instructions, et pleins-pouvoirs, à leffet de coriclure un 
aasde: € paix qui rêglera toutes les questions en litige entre les deux républi- 
es. Si le góüverneient mexicain préfère envoyerun ministre à Washington, 
Pena herigerles ÁÉgocintions, ée ministre será"regu àvec bienveillance et 
„peet, et tous les efforts possibles seront faits pour remplir l'objet de sa mis- 
A Aye le moins;de retard possible. ok 
ble de di ot Frente dápdohe, on juge superflu, ct il pourrait être prójudicia- 
tärder ok bL a s de la guerre existante. Cette discussion pourrait re- 
Vhistoi. kans her le rétablissement de la paix. Le passé est déjà consigné à_ 
e; Ie averr, SOU» lep aaspices de da Provideûce, est entre nos mains, 
sentelhjk: ‚occasion pourra êrre sáisie de déclarerquee président a tou- 
betinlen 68 ad sage Sien geiljants pour le Mexigur, ef que lun des 
are = veux de son coeur est que le Mexique puisst être une république for- 
SL prospêre, en amitié perpétuelle avec tes Etats-Unis. 
nf arg mt gere détte dépêohe pour, Exc, an gouver- - 
Bé = „Sous taire: ê ë: 
Gahietnenl prië den ústr de meren oe, Parlementaire ; sf vous, êlee respee: 
Pur offrir à 


V. Esc. l'assurance de 


ma considération très distinguée. 
Signd, »5aMES BUGHANAS. » 


BE même temps, Te secrètaire d’ Etat adressait la dépèche sui- 
Yahte au commodore Conner, quì conrmande l'escadre amêri- 
Cäine dns le gölfe du Mexique : 
ze Département des gffuires étrangères. 
beden en en kan ete si € Waehingto juillet. 
a Wensieur, Pat Pharneur de vous transmettre nne hs pers adressda 
Mhdistre des affafrés étrangères' de Ta répúbligus du Mexique, avec une 

Spie: ouverte potdr vous. Vous” véfrer; pir Dette nóte, ‘duê'le président a ré- 
R de, nouveau d'offrir an Mexique la branche. d’olisier. Le: próêident; ne: 
Pense pas qü’aueun point d'honneur national lui défende de faire cette offre, 
tant “après les glovieux avantages qui ont signalé si liautement lesdébüts 
8 la Suerre, Sile gouvernement mezicain accepte cotte offre et ouvre les 
Böciatiohs, il pourra vous proposer, et probablement il vous proposera de 
Gitlure Un ermistiee pendant les négociations, Dans le cas où cette proposi- 
eea faite, vous la repousserez promptement, mais avec ménage- 
ui Ee onnanten même temps toutes les assurances que le président fera 
ae En il pourra pour amener les négociations à une solution satisfaisante 
eene. moins de délais possibles, Si un armistice était conclu, les deux par- 
zes to hund as aur dm pied d'égaling. Les Etats-Unis, moyennant des dépen- 
VOëgan Bas nde É Sledenant: des armées sur terreet des vaisseaux sur 
denim: dpi # pour obtenir. une paix honorable, Si leurs opératians 
Mat wonkanrelkes par un armistice ot si les négociations dans l’intérêt de 

Pas Jang, atàéehouer en définitive, nons perdsi Ì | 
Arantages dend rn vus perdrions alors presque tous les 
ificitement. les pegno. Ge sacrifice, malgé son énormité, égalerait 
niin ee Pinactivité ne pourrait manquer de faire naître 
Armi nas roupes, composées la plupart de citoyens patriotes qui ont volon- 
nieken nti leur patrie, pensant être employés activement. 

: Bini, ren que le président désire sincèreiment établir avec la plus grande 
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_ LA PÈCHE AU LION. 
bet ade . 


sinnd de Súvant: connaft Belzoni, illustre voyageur qui a découvert la 
d 2 ramde, et publié un ouvrage sur PEgypte et súr le cours du Nil. 
Poë, qui. dese jusqu'à la mbr, éir dubliant toutefvïs Îa presqú’ile de Me-” 
Privi Pd deere Hérodote, fut le berceau des Gymnosophistes, et qui a le 
Bäché: ë AVolr conservé, vivant sur les arrêtes de ses nopals, le scarabée 
Ne sgt ges Pretieedsis, pe Ee 
tlr, Beenipaarn 7 point de la gravité de mon début. L'ennui est fils du 5é- 
Afusants” ch € tonjours devánt un parricide qui rendrait les livres fort 
sons-Ië ajb ige e mplidsait, Ce que l'ennui nose faire pat piëté Gliale, 


-ÂÁvant eN, 
Bh em bragser la profession honorable de savant, Beldentetàit dan- 








8 Eebions, ve lorsque Méhéraet-Ali, absorbé pár les'soîns de’ Sléritage 
be 88 tête ploi VE des conseils dun bon Josóph, laissait tomber'sur sa 
5  chtbte saret, dan sottoi pyramidal, il appelait Belzont, qui n’était - 
Wiers: Cor er ds Priait de dafisêr sur une corde tendue entre deux 
ik hÈ-zar le cha te est (rés péniblá en Eiypte, et la sueur du funambule, 
iss ct dons UvPb torda, rend le terrätti glissant. Belzoni fit quelques, 
lais Üscitla de a sa démission. M. Hoegee, de Ja Société royale de Londres,’ 
Pacqurie d ph Faire savânt, et il o éit+En Bgypte, il est assez difficile 
Vim kel: € la science depuis que le grand Omar a rendu â Phumanité” 
lès Biblieth service de- brûler la bibliothègue d’ Alexandrie, ce qui console 
Cut le bonhear de présehts, déjà si mal logés à Pétroit. Cependant Belzonï 
Ea ip dept acquérir une haute réputation, dans la science, ca fumant- 
&plignant à Naad devait: Pinseription: de lä éolönnè de Pompée; et én 
kan et des signeerde: hiéroglyphes coïnme des rébus du joui de 
‘Un jour, Mee arwari. es ee 
leton des Bert je Tut dais un journal anglais la traduction d'un feùil- 
atiësì àn hiding ge cauel lé célèbre cornpositeur, Hector Berlioz, qui 
mòfen de traversër Te shmiment desprit ef de style, indiguait‘un nouveau 
er Fes Úéserts sablonne x, sans être exposé aux vieuz in- 
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serviteur. 


dent n'a pas attendn l'avis. du aengtde puur-peendre, |: 


e même pour la féponse, Je profite de Poccasion ‘|. 


pas dû le met:reen relief. 
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promplitude nos relations amicales’ avec te flezique, dans dès termes justes 
et libérauz, la guerre doit être suiviesavee la plus gradde: vigueur, jusqu'à ce 
qu'un traté de pais définitif ait été sìjjn6 et rafifió_ par le Mestque. Vous ne 
manqueren pas de transmettre le plus promptement possible la réponse du 
gouvernement mexicain au département des affaires étrangères. 

… »J'ai l'honneur d'être, monsieur, três-reipectueusèment votre ohéissant 


" Sigud, Jamas BücHANAN. » 


Dans la chambre des reprósentants, M: Mac-Kay, président 


du comité des voies et moyens, proposarun bil! par leqnel, après 
avoir approuvé les intentions pacifiques du président, on met- 
tait à sa disposition les deux millions de dollars par lui deman- 
des. Ge bill fat adopté sans opposition ; mats ane lutte très-vive 
s'engagea sur.un article additionnel praposé-par le représentant 
d'un des ètats da nord, M. Wilmot. Get articte avait pour bat de 
déclarer que, dans-te-Cas où-ta ie an 

; Unis par de Mexique, l'esclavage ne pourrait pas être btabli dans 
cette province. 


rie serait cédée aux Etats- 


G'êtait faire appel aux passions et aux intéròts rivaux qui ont 


si souvent ébranle et-qui dêtruiront probablemen: tât ou tard la 
grande union fédérale. Aussi la proposition de- M. Wilmot fit- 
elkeinonter à la tribune les plas intrêpides champions de l'es 

elavageet de labolitionisme, et le combat aurait pa avoir un 
dangereux retentissement, si la dernière heure de la session n'é- 
tait venue Finterrompre brusque nent. II fallut bien laisser cette 
dersière heureau sénat pour donner sà sanction Au bill qui 
d'ailleurs fat adopté par 85 voix contre: 79, d'aliord; par 94 
con:re 78, ensuite. a 


Mais ce bill devait alter avorter dans le sénat de la facon la 


plus étrange. Là; d'ailleurs, on n'avait pas attendu, pour résou- 
dre la question posée par le président Polk, que la chanrbre des 
représentants eùtmanifesté ses int-ntions; miais, comme c'est à 
celle-ci qu'appartient l initiative en matière de dépenses, le sè- 
nat avait dû se borner, sur la proposition de M. Mac Duffie, pré-: 
‚| sident du comité des affaires étrangère:, à adopter les résblations 

‘suivantes qui n’'avaient rien de définitif: 4 


EN 


‚ « Résolu que le sénat désire ardemment que la guerre qui existg niain- 


‘tenant “avec le Mexique soit terminée pât un traité de paix ‘juste ét hono- 
rabi ‚pour:les deux nations, et que le président soit invité à adopter les * 
mesures convenables pour atteindre ce but. - E 


_»Resolu en outre que le sénat pense qu'il est convenable que le congrès 


alloue une somme d'argent pour-mettre le président à même de conclure 
un _fraité de paiz, de limites et frontières, avec la républiqne du Mexique, 
de laquelle somine il sera fait emploi par lui dans le eas où ledit traité exi- 
gerait Ìa dépense de tout ou partie de largent alloué. »_ ON: 


Ces deux rèsolutions, qui étaient une approbation très expli- 


cite de la politique présidentietle, furent adoptëées, la première 
par 43 voix contre 2, la seconde par 33 contre 19. Elles farent 
rendues Plys signioatives encore par le rejet d'un amende- 
mént' de". Ht 

git voblatl gld 
réfusât de donner son avis. Ainsi 
et, s'ik lui avait été 
rait pas hésité à donner deux millions d’arrhes, et pourtant il 
n'a-pas voté ces [api 
C'est une page trop curieuse, un iacident. trop.caractéristique 
des meeurs parlementaisesdes EtatsrUnis, pour-quemoas n'ayohs 


zee Doping e » De be 
ad „(celui que l'on appelle ['Ajax du sénat), 
adle d'informations suffisantes, l'assemblée 


k ‚ le sénat voulait bien la paix, 
permis d'en fixer lui-même le. prix, il n'an- 


deux millions. Voici comment et pourgupi, 


ENT AEON an OR rn Ven As 


Le congrès américain, avant de, se séparer, a admis au rang 


d'états les territoires d'lowa etde-Wisconsin, dont la popula- 
tion atteint le chiffre fixé par la constitution. L'Union amêri- 
caine se cou pose done actuellement de trente états. 


Nous citons les passages suivants d'une correspondance du 
Times, sur les derniers événements des Etats-Unis : 
« Là paix est'en ce moment le mot d'ordre aux Etats-Unis. Le président 


a envoyé un missionnaire au Mexique.ll-a, à ce qu'on présume,un caractère 





eonvénients de ce voyage. Ils'agissait de monter dans un aérostat suspendu 


et attelé à un dromadaire, attelé lui-même à un fellah. Ce plan étaît peut- 


être une ingénieuse plaisanterie du spirituel éerivain, mais M. Hogges le 
prit au sérieux et le communiqua À Belzoni. Le savant italien, qui se sou- 


venait de la corde horizontale, sourit à l'essai de la corde verticale, ct de- 
manda mille livres à M. Hogges, pour avoir l'honneur de Paccompagner 


dans son voyage aérien, 


M. Hogges lui dit : Je,ne tiens pas à 1,000 livres, comme tout Anglais ; 


volci mon mandat sur M. ‘Jules Pastré, à Alexandrie. Les frais de notre 


voyage serant sì constdétables, que cette so.nme disparaît dans la'masse, Il 


faut d'abbrd qiie le viëb-roindus donne des firmans, et envoie des’ Arahes 
Jusa'aux niontagnes de la Lune, sources „prisumées du Nil, pour y établir, 
sous de bonnes huttcs, des dépôts de zinc et de toutes sortes de provisions. 
Je payerai le zinc, les prvisions ct les Arabes, IÌ nous faut toute la ‘provi- 
sion de Baudeuche qui est à Alexandrie, pour arrondir un aréostat irmen- 


Pattclage et le reiouveler àu besoin. ee : 

* Alors Belzoni lui dit : Monsieur Hogges, ceqtie vous me gites Ïä rencòu- 
rage à vous demander mille livres de plus, pour être plus digne encore de 
Phonntor de vous actompagher. Urie ogcaston parcille’ ne se présente 
gid fois, et je veux la saisir. Jai à Venise une femme fort chère et’ trois 
enfants. © : gn: ven: td 

Une larme mouilla. ùn cil, de Bolzöït, et M. Hoggts, attendri, accorde 

tout. — Voict miairitenant, dit M. Hogges, le but de ce voyage 3 tout voyage 
doit avoir un bnt sérieux. Nous ne voulous pas faire une promenade en Pair 
pour amuser les autruches, les erocodiles el les ibis. L'Europe nous regar- 
de, selon son usage. Nous voulons achevor l'envre pénible déjà commencée 
par Mongo-Park, Pritchi, Bruce, Rossignol ct bien d'autres : nous voulons.. 
découvrir les sources du Nil sans être incommodés, comme nos devanciers,” 
par la chaleur, les insectes, la poussière, le sable et les bosses de dromadai- 
res. Il nous sera donné de découvrir les soufees. à moins que le Nil n’ait 
pas de sources, ce qui serait contraire aux habitudes des fleuves de tous les 
rays. Depuis le règne-de Georges III, la teésorerie a dépensé soixanie-dix 
millions pour trouver le berceau du Nil ; avee cette sommeyon aurait fait 
boiré dû porter ct Cu grog aux oúvriers jusqu'à la fn de PAngleterre, si 
PAngleterre doit avoir nne fin qnelque jour, c& qûe je ne cròis pas. Aujour-* 
dhai, c'est à mes frais que nous faisons cette expédition, et le lord de 
la irésorerië nòus rembourscra peut-être largent. DRE 


se. Enfin, nous devons avoir des dromadaires de rechange pour entretenir 
À £ - a KK ERE 6 


Septembre 1846. 
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‚à La Haye, Lage Nieuwstrgg 

derrière le fen ht, d zijde 
BURBAU POUR L'ABONN ERP Er zin 
: ANNONCES, /-° Gais 
© _ chez Ml. Van Weöldendli en 
- Spui, à La Hayé: Ff! 
Les lettres et paquetedvent ed 4 
_ envoyés à la direction fronAiil.nd era 


Abn EE oa en DH 
_semi-afficiel, mais sans auéun pouvoir apparent ; ihest envoyé seulement” 


pour tâter le pouls, sander le terrain et savoir par quelque Bourre eoniden- 
tielle comment un ministre ou une commission serait rogue ét traitéc, Ou 
dit, mais cela est encore douteux, que le gouvernement, amérigai arcgu de 
Pun de ses consuls l'assurance que le Mexique se prêtdfaït sans difheultë à 
des arrangements satisfaisants pour ce qui regarde la délimitation des fron- 
tieres et les droits des sujets américains ct qu’il ne se’ refúseraït:patà dêder 
la Californie s’il le fallait. Le bruit s’est répandu ici (ArNe -Yark-et dans” 
toute pays) que cette communication du: consul en questoira été sito- 
risée par Îe gouvernement mexicain; mais je ne le crofs pis: { de 
gouvernement mexicain désire la paix et ferait de grands sscrifices pour 
Pobtenir; mais il n'a autorisé aucun de ses agente à faire one parcille 
déclaration. ee HE blm 
On dit aujourd'hui qu'on ve au Mexique une nar ve ora : 
de trois personnages eingnis. a prendra ce parti pötir saoddter Veetdene 
trop vive de M.-ShdEH qui dóttent kiept pi ine ed Ht, babs: 
ement merbau, in 
Ona longtemps aanbrteé qúele président Paraded‘alfait se mièttre à ta. 


. 


\ 


tête de l'armée mexieaine ; mais tl n'en est rien, son départ, plusieurs fois 
“annoneé, ne s'est pas confirmé, et à la date'des dernières nouvelles Paradès 
 n'avait pas quitté da capitale, Il n'ose pas sortir de ses mars de claitte, 


‚qu'une révolution nouvelle ne vienne à' éclater dussitt quit sen ‘serait 
‘éloigné. On ne’ péut guère espérer qu'un gouvernement constammeat en, 
prote à de pareilles laaien ét menaed par un ennendi puissant, ptiisde sé 
soutenir longtemps encore; nr 

‚ Le Roi, voyageant soasle hort du Comte de Heinrichéhu, 4; 
passé le 28 du mois dernier à fisenach, s'y est arrèt qielgvie 
temps. S. M. a visité le Wartburg et a ensuite contiuug. son 
voyage pour Weimar où S. M. a dà arriverle30, 


r : DER 
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La Sociètédu Yacht-Club royal. néerlandais s'est raapiede 
2 dece mois à Rotterdam en assemblóe générale; la séance a 
‘été présidée, en l'absencede S. A. R. le Rrinee Henri, parle 
vice-président, M. P. Il. Tromp. Cate séance a dte henorée.det 
la prêsencedeS. A. B. le prince d'Ôrange. AS 
_Diverses- qaestinns ont été exsmindes! et dètdtes:; dans cette 
séance, et il a été: entro-autres:drrêté gai 'gefait forme únt 
corps de raïneurs choisis parmi’de jennes, g: Fûans. pris ‚das da, 
classe. du peuple. Le but de cette’ institution est -d’ eneviarager.;. 
et de développer les dispositions des jeunes gens pour damá- : 
rine marchande; et la société se réserve de prêter-son cóncodrs 
à ceux qui, sortantdecette &côle pratiqne, voodrajent entrer - 
dans les cadres de la marine marchande, Un pareil plan ae pent - 
que contribuer puissamment à former de bons maritts,. …’… … 


1 
named 





_ Aujourd'hui sont arrivés en cetté ville et désgendusp |’ Hétal; 
de Belle-Vue, S. Á. le princede Schönburg de faltònstern, ster 

suite, venant de Vienne; et S. A. le prince Stanislás:dable-- 
nowski, venant de Cracovie. se, ot 





dgel dei’ se 
publie en cette ville , communique tes dótails suïvants aur lek -, 
pèdition contre Bali. 4 ee 

‚ dredpedtion se divigera d'abord aontre le-roí de Bléling. Le 


Le Moniteur des Indes-Orientales ; recued-mérr 


| hias: dardba rquemehtpafait être fxé darts RPpbostititg dn vil- 


lage de Bléling, situé sur fa côte Nord dé Bâli5,& en viren truis 
milles de distance de la capitale du royaum.befondseit. mer, à 
cette partie de la côte, permet aux. navirès. B'aprodher du 
bna en eh circonstancdí fh vordblb: se aêttra à 
mème de seconder le döbargqnement des trobipes ek de bânonner 
le village de Bléling. La eapitale Singa Raik, a8 é rak ee par 
des murs en pierrcs de 8 pieds de haut, qui forment les rites et 
entourent plusieurs habitations. Lé kraton (palais. du prince} 
est également construit en briqnes. L'on prêétend qe les rois, 
de Bléling et deKaraig-Assàäin röunis, peuvent mettre 30,000 
‘homanes sous Jes arsass,- Il pärait certain que ces deux price 





a 5 . 5 ; ó a D e 
— Alors, dit Belzoni, cela m'autorise à vaus demander raèlle kercs- 
plus, parce que je suis le seul savant attaché à cette expditson.. … 


— Accordé, dit le généreux Hogges. be WA 

Il fallut trois mois pour organiser le service de l'aérostat. Belaoni.ens. 
ploya ce délai à fouiller quelques nouveaux puits de la seconde pyranside,et 
il déeouvrit deux mines de momies vierges, de V'espèse de celles- dee: K. 
White, chimiste à Londres, Wing-William-Street, fäît. &tuver.pooorptes : 
ment pour ses remèdes contre les maladies du Jargna,, £…!;. oc 2 

Tout étant, prêt, Belzont , M Hoggen,e% Mme Higgs „ jenna Alexava 
‘drienne de trente ans, s'embÂ tian berde +ebrle emantèrent 
jrisqù’aux roches brutes de Phil. M. Hogges ayast-prisdes legons d'aé- 
rostat d'un élève de Garnerin, qui s'était fait nrasulman au Cairepbur époue 
ser un sérail, en haine du mariage. Belzoni, aygcgon intelligence naturelle, 
devina bientôt touf le mécanisme du métien Qa venait de fairg, anbro: Ak-. 
mounain ct Assouân, une répétition générale avoo les accessoires, Jagaclie; 


j avaït parfaïtement réussi. Op allait nnnese vars azur sons de Gavanáhtes : 


auspices, et respirer en Egygtegoltg fraichour aêrienna qurle Meuit-Bianò 
gärde sur ses sommets, Yogager. Heee se hâtir sone des pieda and-ape+. 
cession de erêtes de me ntagpesà Sinäni, en économisantles: hages;, Aámst 
parlait le savant tale in rj. ze EN EEn 
Bientôt le désert nu et‚sans arrosage se déroula davant ens. Mae Mogges 
menaga son mari de se précipiter entre deux croeodites cnglagnsis! sur án lit 
de roseädt, Si elle n'était pas acceptée comme compagpe dens ce beau. 
vórdge M, Hogges, rèdoutant beaucoup plus les pourvaygörs.de sérail que: 
les cré codiles, donna la main à sa courageuse épouse, PEA’ smbarqua sur la: 
vasté hacelle, On déronla une corde sans fin. tordag.d,da eorderic du vice 
roi, et on l’'assujettit par ua énorme crochet de ek: À une ceinture de cuir 
qui cerclait un dromadaire entre ses deux bosses. Uù' Arabe eonduisit V'ami-. 
‚mal. Le ballon s’éleva majestueusement dags4es aire, : En 
. Belzoni ct les époux Hogges óprouvèrent: des frissons de joiesen atéle- 
vant an dessus du niveau de la chalear, Du-haut des airs, la vaste pláime 
avait ‘une blancheur éblouissanteztt à inverse des ascensiennaires du 
Mont-Blanc, la terre bear parut eopserte de neige, ce qui leur doosa plus 
de fraîeheur encore. Mme Hogges ‘prit sqn châle, ct les deux voyageurs qui. 
avaient onblië leurs mänteaux én Egypte, comtne Joseph, comrmencàrens: 
une partie d'écarté, Ltagrostat, poussé au trot du dromadzire, plus agile 
que le chevál, laissartTe vent lourd en arrière: en Alpit douze neauds à: 
Vhéure, A midi, M: Hogges quitta le jeù pour refever une efreur géographi- 


er 


‚sant fait des achats considrables de fusils ct de munitionsà Sin-- 
“gepore …et-qu'ils n'ont rien négligé pour exercer leurs troupes.: 
…_Lèstrbupes expéditionnaires forment un nombre d'environ 


1,700, sas oir 409 européens, 700 indigènes, 100 nègres, et” 


-500 Hadurais, L'artillerie se compose de 9 pièces de canon. 


E-outre, la div'sion maritime pour le debarguement compte * 


beerse et-89 pièces de canon. Elle se compose du pyros- 
èaphe Te Bromo , 


6pfaggayang. 
kh esdddhe de röserve qui accompasne l'expédition est compo- 
sé 


de canon. Les navir”s du commerce louês pour le transpart des 
troupes sont : le Hugo Grotius, le Waterloo, la Johanna 
ia Louise, le Saolo, le Koophandel et le Willem IT. 
‘Suivent tes neme des officiers de l'expédition:: 
AnmÉs BETEARS. 
Le lieutenant-colonel G. Bakker, commandant en chef; le capitaine K.P- 
e Schimpf ‚ chef d'état-major ; le lieutenant en second J.J. Van der Straten: 
aide-de camp;-l'enseigne de vaissean Jacob, officier d'ordsunance du G, +G. ’ 
Je baran Van Aetsen van Beyeren, secrétaire particulier du G. -G. 
Le Tebataitlond'infunterie. 
Le major C. A, de Brauw ; Le lieutenant-adjoint C. H J. Do Gaay Fortman; 


ves capitaines:J L. De Salis, F.J. Berg, J. Lion, J. T. Lomon; E. À, Van Kem- 
ki F. V.Hautkourg: leslientewarts-en premier : C. A. F. W. Woll weber, G. 


ekings K‚ Godtschatk, EC, F. Happé, R. L. Meenderink, W. P. J. Ver- Á 


ater ; Les lieutenants en sepond : J, Tilmont, C. J. Van Leeuwen, H. G. De Welf 

van Westerroode, M. Van Rees,A: Van der Lande; G. H. de Grouw, J. A. W. Van 

ge) ieG. Nieborg, J. M. Hartje, P. Van Swieten, Yske (aide-de-camp du 
La moitië du 14e bataillon d'injunterie. | 


Le major L. A. Boers; les eapitaines : F. P, L. Froye, J. C. Leyfeld, J.A L. 
Rieker; les lieutenants en premier : J. B. Van der Ven, J. Schert, 0, K. H. Van 
Heemskerk ; les lieutenants en second : J. H. De Bosson, A. De Veer de Roche- 
mont, €... de Quay, G. L.C. C. Van Vagt, G. S. J. J. D. Byl de Vroe. 

: Artillerie. 


Agere W.K, H. Feuilletau de Bruyn; les lientenants en premier : H. 
Valetenier et H. F, Henkel; leslieutenants en second : J. Seelig et J. W.E. 
Bi 


Mupper 
. Officiers de santd, 
Officier de te classe, T. A. A. Schmitt; officier de 2e classe, E‚ W. Muller; of- 
fcier de 3° elasse, E. 6. M. L. Ten Kate van Eoo. ú Ba 
‚ Administration. 
L'iatendant-adjoint MK Nordman ; le payeur J, F, Mumkes, 
è Manne. 

Lecontre-amiral E. B. Van?de:: Bosch, commandant en chef; le lieutenant 

vde vaiascau 6. Fakiùs, aide-de-camp. 
: La division de dóbarguement. 

Le pyroscanhe le Bromo :le capitaine de corvatte A. J. De Sinit van den 
„Broacke; le lieutenant de vaisseau baron W.De Constant Rebecque; les en- 
seignes de vaisseau : C.A. Vreede, J. F. Sandifort et J. M. De Jongh; les aspi- 
rants de 1e classe : baron C, AL. B. Van Heeckeren ‚F.E. Von Weiler et 
J.J. A. D, Ba; l'oficier de santé, 2e classe, F. G. L. Salbach; l'officier d'admir 
nistratiag, 2e olasse, J. E. Kempe: l'aspirant administrateur J. E. K. Van de- 
Heyden; Je briek le H'asaar: le lieutenant de vaisseau F. Sluyter: les enseigno. 
de vaisséau : J.W. Steiger, et B. H. Houck; Paspirant de Îe cl.sse comte A- 


Van Eabuúrg Stieren ; ’officier de santé, Zeclasse, K. Bawalda; l'administras 
teuradjpin€ 3/9, Bildgenstraaten; le brick le Windhond le lieutenant de vais- 
seau H. Wip; e dé vaisseuu K.H. Tideman; Pofficier de santé, 3* 





* 
classe, JM. Rosemeier; Padministrateur-adjoint W.H. Boerman; te schooner 
Kumelsdz: Le Hentenant de vaissseau.L. F. Van ‘Haogenhuize; Î'enseigne de 
vaissera J.A. Van Ommen ; Väspirant de 1e classe J.C. Ondraat; lofficier de- 
santé de $* olasds G.F. F, Riessland; l'aspirant administrateur G. C. Daun: 
de schopner la Niobe: 22 en AE 
net ‚ _Leseadre do réserve, 

La frégate la Ceres ; le capitains de vaisseau J. Enslie; les lieutenants de 
vaisseau : P, A. Talma, G, Il. Buschman; les enseignes de vaïsseau: J.N. 
Huys, A.J. Van Kuyk Wittermans et J.A. Van de Velde; les aspivants de 
1e clase : W.F. Van Erp Taalman Kip, W. Enslie, D. H. Buys, P. F. Bezemer, 
et A. N. L. Koops; le lieutenant en 1e des mariniers H. De Huan Hugenholtz; 
Pafficier de santé-de Lee clas.e A. B. Marinkelle; l’officier de santé de 3e classe 
W. Velds; Pafficier d'adrainistration tre classe D. W. Hartman; l’administra- 
teur-adjojnt W. c. Valentin; Paspirant administrateur P. G. Ebell; le pyros- 
caphe le M erop: : le capitaine de corvette W. T. Baars; le lieutenant de vais- 
seau S, Faber Huys; les enseignes de vaisseau : T. Kreekel, C,L. J., d’Hame- 
court, d.L C. Mazel, baron K.G W. Van Wassenaar; les aspirants de Îre 
classe : A, Van de Poll, P. J, De Girard de Mielet van Coehoorn , P.N. Quarles 
van Ufford; Voffieier de santé, 2e classe, J. €. Dumont ; l'officier de l’adminis- 
tration, 2e classe, J. 5. Tam ; aspirant administrateur J. P, Ruäckel; le pyros- 
caphe le Pesuoius, les Feutenants de vaissseau C. G. Van Hoogenhouek Tulte- 
ken , et M. Van Vreeland; les enseignes de vaisseau J. Van Gogh, et J. sti; 
Pofficier de santé 2e cl. A. Syzier ; l'efficier d'administration R. 3. C Verboom ; 


sopra administratenr S Zeegers leschooner la Circe: Le lieutenant de vais- 
du G, Kliikert; L’enseigne de vaissean A. P. E. Van Meurs; Le schooner FArgot 


que de-Beuee, lequel a oublié sur ses cartes de consacrer un point noir à la 
presqu'ile de Meroë. De la nacelle de laérostat on découvrait, à gauche, 
soûs une zone ardente, les quarante pyramides qu’Hérodote le Véridique a 
eomptées sur ses dix doigts. Ì 

La nuit venue, l'aérostat descendit dans Te vallon ossenx formé par les 
‘bosses du deromadaire. Les veyageurs ont atteint déjà l'oasis de Bek-Alzir, 
‘qui sert pour ainsi dire de péristyle végétal à la vallée profonde où armée 
de Cambyse fut asphyxiée par le Kamsin, au retour de son expédition con- 
treles augustes nez des dieux d'Egypte et des sphynr. 

A laurore du lendemain, le baflon reprit son essor ; trente Arabes en- 
‘vayés d'avance à V'oasis avaient fait les préparatifs nécessaires à la seconde 
abeensiom. C'était le seeond. zelai. Au départ, le thermomètre Farenhcit 
martjaast-déjà 33 degrés 8e 5, ct quand laérostat eut épuisé la corde, la 
smerenredeseendit à 4 degrés 9. 3... L'aspcet du pays devenait affrcux. 

Vers le nord, eouvalent des montagnes nues qui pourraient bien être une 
-déviatiod:de.Pépine dorsale da Hokatan, égarée au désert. L'Abyssinie ap- 
paraissat -entsequatre horizons avec ses pâles horreurs : à d'éniorrnes in- 
tervalles:sé zr tuelques easis, comme des points noirs sur une carte 
blanehe: Les antrg ressemblaient à des hirondelfes rasant le sol. Un 
coup de vent. à hi int enlevé des mains de Högges tes cinq cartes 
de son jeu, au MEUGRIE Biekit ; coupe, ‘atout ek passe non roi, toute 
distraction fut enlevéc da Ërto voyageur. Senlement Belzonï ze baïssait, par 
intervatles, pour essayer Hé Fänwassef vn aigle daris leá airs, ee 
… Lomgque Pimmense obiliëguê 'de Nen Assoün marqua midi corine une 
agaille solaie sur un cadrán;, MW. Hoiges se péncha pour faire sa sieste, 
sar ur trousseau de cordes, et són ‘époustl'imita. Belzoni, abandonné de 
se$ gorapagytons ct ne sachant que fäP) Eb vendit amoureux d; Mme Hog- 
ges, et. con;pósa un sonnet italien, qu’il éerivit an crayon, avec l’intention 
de Poffrir wa inorent ‘opportun. H faut toujdars qu’an Italien fasse' des 
sonnets. RENE 

Mme Hogges se réveilla un peu avant son mäfi, ef Belzoni, avec an sou- 
rire gracicux, lui présenta sa déclaration d'amour. Le”sú det coramengait 
ains: : Nelcielo, tua bellezza. Mme Hogges lut le sonnet Petcusa de ne 
pad le comprendrc. Kn 

r ’audacieux-Belzani prit la main de la jeune voyageuse et la setra vive- 
ORERÉ ;révoltée de ectte impertinence, clle poussa un eri, M. Hogges bondit 
sur son weelller, — En 

Cêtait ttn-tmert fort jaloux ct méfiant : en se réveillant, il 







4 des bricks le Huzaar elle Windhond, des: 
schiÖpners le Kameleonet le Niobe, de 12 pros canonnières et de 


e la frégate la Ceres, Hes pyroscaphes le Merapi et le, 
Veswefis, des sèhooners le Circe, |’ Argo, le Sylph et le Zephyr, 

É durbriek-avis »yh : 5 h t 70 pièces: 
de een indd eh red De Hoogen, N. J Ooykaas, J. Bouer, P. Goeyer et J. 't Hoen sont 
A an 
hie, | d'effets mobiliers; — W. vander Meer et W. A. van der Vet, 
d de com.plicité aa moyen de coupables provocations ; — E. Mece- 
ter, P, Á. de Haaset A. Ïl. van Goreum, de complicité , en exci- 


Á vit un grand’ 
$rouble sur le visage de Belaoui, et une teinte de celère pudique aux joucs ! 


le lieutenant de vaissgaud. H. Matéhjsen ; L'enaeigne de vaisseau M. L, Moggen- 
storm , Faspirant de 19 classe À. M. Pont; E’officier de santé de 3° clusse J. G. 
Slieker ; Padministrateur-adjoint C, H. P, Van Es; le schooner le Sy/ph : 2? le 
schooner leZephir; Le lieutenant de vaisseau P. J. Clyver; l'enseigne de vais- 
seau H. D. Slegt, et W.K. Van Gennep; l'officier de santé de 3 classe H. De 
Roos; l'administrateur-adjoiat R. Eusden; l'aviso le Pylades +? ? 


TTT gen 

Dans son audience du 24 dece mois, la cour de justice pro- 
vinciale de la Hollande- Méridionale s'occupera de l'affair: des 
dix-sept personnes incarcêrées par suite des troubles qui ont 
eu lieu l'année dernière à La Haye et à Delft. M. l'avocat-gé- 
néral Gefken reuplira les fonctions du ministère public. 

Il résulte du réquisitoire dà procureur-général de la cour 
provinciale dela Hollande Mèridionale, que J. van der Pol, 
D. Elfrink , A. Schoonenberg, M. Luursman, M. A. van den 


accusés de pillage de denrées alimentuires, de marchandises et 


tant les habitants au pillage à l'aide d'éerits imprimés , vendus 
et distribués; — J. du Me» et P. Mingelen , de complicité par 
la publication et la distribntion desditsécrits; — A. Hes, de 
complicité par la distribution desdits éerits; — et J. van der 
Pol, d'avoir résisté avec violence contre un officier de police 
dans l'exéention d'un ordre de l'autorité publique, et d'avoir 
frappè des agents de 'antorité publique dans l'exercice de 
leurs fonctiuns. Suk 

Naus recevons les journaux du Portugal jusqu'à la date du 22 
courant. Les fréquênts conseils de ministres faisaient croire à 
une nouvelle organisation decabinet, dont les divers membres 
ne sont pas parfaitement d'accord : On pensait que le président 
actuel du conseil et les ministr>s dela guerre et de la justice 
garderaient seuls leurs portefeuilles. On disait aussi qne cemi- 
nistère, cédant à de nombreuses exigences, allait dissoudre le 
régiment n°, 16 afin de se débarrasser du corps de ses officiers 
qui n'inspirent pasde confiance au gouvernement. En attendant, 
il s'occuped’augmenter ses troupes, et une levée forcée d'hom- 
mes avait lieu dans les rues de Lisbonne ; quelques honnêtes pò- 
res de famille, exergant des professions utiles, ont été atteints 
par cette presse qui devrait nes’exercer q'ie sur les vagabonds. 

La banque de Lisbonne continue à être dans une crise déplo- 
rable: ses billets nesont regus que par un très petit nombre de 
personnes, et le crêdit de cet établissement est à la veille d'être 
définitivement perdu. EN, 

On écrit de Figueira que l'on eraignait qnelqne tentative des 
miguêlistes, que l'on accuse de s'être réunis aux cabralistes ; 
mais jusqu'à présent leurstentatives n'ont eu quede.pauvres ré- 
sultats, 

La Revolucao de Septembre contient deux sìnguliers docu- 
ments pabliés par le général Iriarte avant de quitter le Portu- 
gal. Le premierestintitulé : A mes amis, les braves Lusitaniens. 
Dans le second, il adresse ses adieux à ses compagnons, au mo- 
ment de s'embarquer pour la Grande Albion. Voici deux passa- 
ges du premier de ces documents, qui donneront une idée du 
temps dans lequel il est éerit : « Amis Lusitaniens, une exigence 


de ambassadeur de ma chère patrie me force à abandonner 


cette terre classique de la liberté et dé FP héroisme. 


la frontière, à marches forcées, pour opèérer la réaction la plas 
abominable, nécessitait un prêtexte, afin que la honte n'en ré- 
jaillit pas sur le gouvernement qui voulait que le drapeau espa- 
gnol flottât sur la forteresse de Saint-Georges. Le malheureux 
lriartea été la victime de toutes ces démonstrations belliqueu- 
ses, On Ìnía preserit son‘poïnt de départ de votre pays, comme 
un sacrifice nécessaire pour assurer la liberté reconquise pär 
votre nation non moins libérale que magnánime. 


Lesynode général évangêlique de Berlin s'est séparé le 29 
août, après avoir consacré depuis le 2 juin 56 séances à l'exa=. 
men des questions qui lui avaient été soumises. Des 35 rapports 
qui ont été prôparés par les diverses commissions, 7 seulement 
ont pu être discutés en synode général. Ge sont les rapports re- 
latifs ; 1° à Ia sainteté du serment ; 2° anx moyens de faciliter la 
tâche des ministres et des surintendants dans \’accomplissement 
de leurs fonctions administratives; 3° à la préparation à la car- 
rièreecclésiastique; 4° à ' éméritat des ecclêsiastiques et àl'é- 


brunes de sa femme, Le sonnet éelaircit bientôt la sitnations il était sur 
les genouxde sa femme et le vent avait oublié de l'enlever, M. Hogges 
s’'empara de eette pièce de conviction, et la traduisit en anglais, en langant 
à chaque vers un regard indigné sur Pinfâme séducteur aérien. Belzoni 
baissait les yenx comme un coupable, L’épóax crucllement outragé médi- 
tait un duel à vingt pas. L'épouse tendait ses bras vers la terre, comme 
pour supplier le ciel de sauver son honneur et son mari. Le moment était 
solcanel, le silence effrayant , Ja hauteur démesurée. Quelques aigles , 
seuls témoins de cet incident, rasaient la nacelle. 5 

Une violente secousse, imprimée par la corde au ballon, détourna les es- 
prits de cette scène de jalonsie. Qelquc chose de terrible menagait sans 
doute les voyageurs. M. Hògges serra le sonnct dans son portefeuille , ct 
ouvrit-les cinq tubes de sa Tanefil Ëaäpproche pour examiner la sìtaatión 
des choses dela terre.Ce qu'il vit le glaga deffroi.L’ Arabe conducteur avait 
disparu et le dromadaire fuyait au bout de sa corde, ayant aùx trousses 
deux superbes lions à tous erins. … 

— Nous sommes perdus! s’écria M; Hogges, et il cöda le télescopc à sa 
femme, qui regarda et pâlit sous les couches brunes de sa figure alexan- 
drienne.Belzoni,absordé par son amour,qui avait déjà de profondes racines ; 
(les passions vont vite en aérostat; c'est le chemin de fer de l'amour); 
Belzoni, sentimental comme Pétraryue, composait un autre sonnet sur Îe- 
bonheur de mourir avec Mme Hogges, et d'être enseveli dans la même 
tombe, le ventre d'un lion. Nella stessa tomba, colla mia Laura. 

Les deux lions atteignirent Ie dromadaire,et tout à coup le ballon s’arrêta 
dans le ciel, comme le soleil de Josué. L'émotion des époux Hogges était au 
comble, et ils se cédaient mutucllement la lunette, comme font deux 
voisins au théâtre, pour voir déclamer un ténor de cent mille francs, lors- 

uil ne chante pas. Belzont s’abandonnait intérieurement à tout le déiire 
i son amour, €t sa pose était calme comme celle de Daniel dans la fosse 
auz lions. N 

Cependant, d'après le rapport infaillible de la Tunctte, les lions ne per- 
daient pas leur temps; on eùt dit qu’ils avaient subi un long jeûnc au dé- 
sert, depuis le grand festin de armée de Cambyse. L’un des deuz, la fc- 
melle, sans doute, dötacha un quartier de dromadaire, et le porta proba-. 
blement à sa jeune famille, domicilie dansles grottes du Mokatan abyssin. 
Le lion qui restait s’aceroupit en sphinx nonchalant, devant les trois au- 
tres quartiers du chameau, comme un lazzarone devait un plat napolitain, 
ef se mit à dévorer, pièce à pièce, Pattclage de Paérostat. 

Mon Dieu! s'écria M. Hogges en embrassant sa femme, qu’allons-nous 


La retraite indispensable des troupes que l'on await fait venirde | 




















































tablissement d'un fonds de retraite ; 5° aux obligations contre 
tées par les ministres du culte vis-à-vis des livres symbolique 
à la pureté et à l'unité du dogme; 6 à l'affaire de l' union; … 
au développement de la constitution ecclésiastique dans les $ 
provinces orientales du royaume. Ces trois derniers points of 
oceupé trente-six séances à eux seuls. Le synode ayant voult 
en épuiser la discussion en séance générale, il ne lui a pas été 
possible de continuer les rapports commencês sur. les aut 
questions. Da reste, les prucès-verbaux et les rapports qui of 
été discutés par le synode seront publiés bientôt. L'assemblée 
sera de nouveau convoquée l'annèe prochaine par le roi. 


ki 





Les journaux de Madrid, depuis quelques jours, s'ocenprrk 
exclusivement de la question du mariage de la reine, Le Trempò 
annonce, à la-date du 26 août, que le cabinet s'est prononcê 
pour l'infant don Francois d'Assises, fils aîné de l'infant don 
Francois de Paule, qui se trouve en ce moment à Madrid, et qué 
ce choix a été accueilli avec grande faveur par l’opinion publis 
que, Le même journal assure que cette question sera résoluk 
dans un bref délai, et que dans ce cas le gouvernement convéf 
querait immêdiatement les cortès pour leur donner cunnaissándg 
de ce mariage et obteatr leur adhésian. oase 
Le Daily News s'orcupe également dans son leader de Ìä 
questiòn du mariage de la reine d'Espagne et il exprime quel 
ques regrets sur l'tssue que suivant les correspondances dé 
Madrid cette question paraît sur le point d'avoir, V'union de 1 
jeune reine avec san cousin le fils aîné de l'infant don Franco 
de Paule. Le journal anglais attribue à la cour de France 
disgrâce da prince don Enrique qui était, paraît-il, l'époux q 
S. M. T, CG. aurait prèfèré. C'est, dit-il, un triste et ridicu 
exemple de l'espèce de tutelte sous laqaclle la cour de Fran 
tient celle d'Espagne, quedans la seule famille où la reine p 
encore prendre un époux, le prince qui par son âge et par. 
choix qu'on avait fait de lui en principe devait avoir la pré 
rence, ait été mis de côté pour avoir montró trop de vivacité 
pour avoir manifesté des idées trop libèrales. Assuróment d 
fautes comme celle-lâ peuvent se réparer par l'âge et l'expé 
rience ; tandis queles défauts du frère aîné, plus heureux quêëë 
son frère, et qu'on peut résumer par les mots de nullité com® 
plète, sont de nature à devenir de jonr en jour plus apparents, 
â attirer. snr le trône d' Espagne un mêpris qui en Espagne pe 
devenir fatal. aA 
Une antre consêquence fâcheuse est qu'en mettant de côt 
don Enrique, après avoir encouragé ses espérances, fait un wa 
content au sein de la famille royale. On s'ex pose au danger d 
placer le tròne d' Isabelle II entre deux graves éenoils, ent 
deux ennemis qui p’uvent devenir redoutables, un princo et uit 
parti légitimiste, un prince et un parti libéraux. ; 
en 

La chambre des dépatés de France a annulé l'éleetion de:-Me 
Dranlt, éluà Poitiers, qui avait accepté et sigué un mand 
imperatif imposé par les légitimistes. Cette décision a été pri 
à la suite d'une discussion longue etapprofondie, par 151 vo 
contre 134, ie 
D'après le mémoire adressé à la chambre sur l'élection d 
M. Draak, ce candidat, qui pendant trois jours avait en ane uri=é 
norité d'environ cinquante voix, sollicita clandestinement +# 
teurs lögitimistes, et accepta pour lui-même, en s'engageant à 
le soutenir à la chambre, le programme imposé à leur candida 
La décision de la chambre sur l'élection de M. Drault sonlà 
les plus vives récriminations dans les journaux de l’oppositio 


ede vn p 
‚ Le Jaurnal de Francfort publie l'article suivant en répon 
au Times qui vient de lancer un second article snr la questiofg 
des duchés de Holstein et de Schleswig, et don: les conclusionh 
se rattachent à l'adresse de l'université de Heidelberg relative” 
ment à cette question: kies 
«Cet article ne doit pas être regardé comme ezprimant l'opinion dt 
gouvernement anglais , pas plus qne celui que le Times a publié dernièrët 
ment sur la question du mariage de la reine d'Espagne. Lc Times est con 
nu pour être indépendant du gouvernement ; le seul pivot de ses tendar* 
ees, c'est la spéculation, Ausst n’ajoutons-nous pas à cet artiele une impê 
tance officielle, nous le eroyons plutôt inspiré à la rédaction par des 
sonnes qui ont des relations plus incimes avce le Danemarck qu'avec 
Foreign- Office. pie 
Au reste , l'article en question mérite de fixer attention , moins à cat 











devenir! Cette insolence de bonbeur conjugal irrita Belzoni, et il éprot' 
Phorrible velléité de lancer cet heureux épouz, par-dessus la nacelle, da 
la gueule du lion, en guise de dessert, après le repas du dromadaire. 
Voilà un lion, disaït Hogges, comme pour s’expli nettement la ér 
— voilà un lion qui va dévorer sa proie jusqu'à la dernière tranche, jüf 
qu’au dernier os. Il lui faudra, sans doute, plusieurs jours pour voir la É 
d'un dromadaire; il partira souvent, et reviendra souvent, àses heu 
d'appétit, comme on va chez un restaurateur. } 
Puis, lorsque tout scra devóré, quel sera notre destin. Tics vivres voolé 
nous manquer. Le ballon restera planté ici, eomme un navire à l'ancre 4 
si nous dérâpons, Dieu sait où le vent nous pousscra. Les quatre points 
dinaux sont quatre goutfres, quatre écueils, quatre tours d’Hugolin; &$ 
nul part, Encore cette fois, les squcees, de jl geedent leurs my: 
O ciel, notre secourable voisin, viens à wotre secours a d aft 
M. Hogges avait bien raisonné. L'appétit n'est pas éternel, même apk 
Pestomac du lion. Celui-ci, après avoir mangé deux bosses et bu qm lgnes st 
litres de sang frais, se retira d'un pas joyeux en secouant sa crinièrer 8%; 
jouant.du bout desa queue avec. les arètes des nopals, en ponssant PA: zj 
intervalles dés rugisscinents mielleux, comme ua gastronome qui, REN 


une chaasenaprès un bon repas. AES 
— Mais qüc dites-vous de cela, Monsieur Belzoni ! s’ócria Hogt» 

croisant les shains sur son front; vous avez une tranquillitë cij 

pour nous. Voyons, que faut-il faire? Donnez un avis. _ ard 


" DE FE 

— Ah! dit Beizoni avec des soupijg mystérieux, la via.m' est. of 
et il m'est fort égal d'être enterré. dans les nuages ou ailleurs. Votre, 
heur me révolte, ct je ne demande pas mieux que de vous voir expires; OS40S 

: ie Eris 

mes bras. se rcre et trente, ow „ie 

— Prencz done pitié de cette pauvre femme qui pleure et té ie en 
si sur Belzoni! ie 6 

— Savez-vous bien, Monsieur Hogges, que Je hes Gek 
livres de notre traité, soixante-quinze mille francs, monnaie de nisi 
prenez pitië de moi. dede ESS Ja ARKEL 

Surces entretiens la nuit tomba, etil fallat bien se résigner.à Jap. 
au même gîte. On entendit au-dessous mugir les bêtes fauves, 09 mens: 
entend, dans un lit d'auherge, les coassements des marais ; par MOE ie’ 
L'hôtellerie de baudruchie éprouvait une secoussc brusque:c’étaik. sais ë 
quelque animál carnassiër gui arrachait une côtelette ân dramadatre.& ei 
sait un mediú noche eù passant. Belzoni fredonnait à la sourdipe naeoss 5 
du Tasse, commé en gandolier vénitienà Pancre devant Saint-Marg. 1085”, 


: NO > q B 
perds, moi, les trois, aide 






des attaques-qu’il di 
nen du point.de vue dans lequel l'auteur s'est placé, … : 
iti ne VUE , comme nous l’avons dit , n'est qu'un point de vue po- 
k sere ANS ‚cette question , comme dans toutes celles d'intérêt prati- 
de ’ kend Times 1 Îlne faut pas remonter à la source de droits imaginai- 
ed les be, traditions obscures qui se perdent dans la nuit des temps ou 
lis les traits igg Pogues barbares, il faut plutôt considérer les paro- 
EE ê ants, » ‚ 
ì hf En ops cite ensuite les traités de1720 ct de 17%3,ajoutant que 
ne de Dans chleswig a été eonquis par le Danemarek et réunià la couron- 
la paix d ri sous la garantie de la France et de laGrande-Bretagne par 
rilarian ë 20, Le duché de Holstein, dit le Times, ct les autres droits ter- 
bah x de la maison de Holstein-Gottorp ont été eédés définitivement au 
emarck par le traité deTsarko-Selo contre les comtés d’Oldenbeurg ct de 
elinenhorst, - 
de que le Times met en avant Ies garanties de la France ct de la 
ties doit Phi Quant À nous, nous croyons que Pexistenee de ces garan- 
ee €tre prouvéc, et qu’après les avoir prouvées, elles n'auront aucun 
tk à la succession dans les duchés. Cependantce n'est pas la question 
Roel qui est le point saillant de la discussion du Times, mais, comme 
pe avons déja dit, la question politique. fi 
nu Eenantà cette dernière, le Times, en alléguant les garanties de la 
france et de la Grande-Bretagnc, prétend qucla question des duchés est 
Placée dans le point de vne de la haute politique européenne. 
ee opinion, qui prévaat dans l'article da Times, regoit de l'impor- 
Phi Bf and le passage suivant : « Tous ces repealers ne reconnaissent dans 
a, Ire d'antre exemple d'une union avantageuse que celle de l'Angle- 
ea et de l'Ecosse. Aussi proposent-ils de détruire I’union d'états voisins, 
ne leur est nullement nuisible. » Ainsi le Times est de l'avis que Paf- 
dee emantdn Danemarck sera la conséqnence nécessaire de la séparation 
8 ce royaume, Ee 
his zite lettre patente, » le journal anglais pense que le roi de 
bon PER S'est en gagé dans un fächeux débat. Le Times a raison, mais 
dl je on devait prévoir le débat, on pourrait demander : Pourquoi le roi 
e anemarck a.til émis son opinion dans un manifeste qui a provoqué des 
Protestatians sans rien changer au statu quo ? 
Wa ai ùous pensons quc toutes les adresses ct tous les articles de jour- 
tat IE in ne servent à eiciter les passions, w'influeront en ricu sur l’é- 
soins de de la question, Cette question pour le Holstein est confiéc aux 
we „© Cette assemblée nationale, qui dans toutes les affaires intéricures 
est distinguée par un tact exquis non mainsque par son respect pour le 
de invariable du droit, Pour le Schleswig, on ne saurait contester quc 
ge rakes de ce daché ne sont.pas directement du ressort de ladite assem- 
buiss Cependant, Péquilibre européen repose d'une part sur la loyanté des 
pen Ances, et d'autre partsur leur prévoyance politique ; aussi pcut-on être 
we que la qúestion du Schleswig sera jugée dans ce sens, quoiqu’il soit 
Duids € que la prévoyance politique qui préside au conseil des grandes 
ances ne consente pas à affaihlie le royaume de Danemarck. 
is en Particle du Times, il faut avoaerque son ton violent n'est pas 
En el concilier les esprits ct à calmer l'agitation générale. 
E a éludant le droit eten ridiculisant les sympathies nationales, on ne 
Parviendra jamais à élever les peuples à la hauteurimpartiale de l'histoire.» 
TTT Gn 
Depuis deux raois et demi, dit une lettre adressée le 20 août 
sij kome à la „Gazette d' Augsbourg, que le Pape Grégoire XVI 
s Mort, aucun journal romain n'avait donné une appréciation 
ne plète des projets connuset réalisòs pendant les quinze an- 
See de son règne. Le nouveau pape a blâmé ce silence et a 
Revi: à entendre que les louanges données à son prèdècesseur, 
‚nme la critique qu'on pourrait faire de ses actes, lui serviraient 
a soignements pour l'avenir. Pour satisfaire au désir exprimé 
Er \a Sainteté, le Diaro vient enfin de publier un éloge de 
vene KVL tant sous le rapport religieux que sous le puint de 
® politique, L'articieen question caractêrise comme suit les 
Principates qualités du défant : ä 
« Doué de 
ton Caraetère 





talents aussi eztraofdinaires que sa pradence ct- Pénergie de 
wait ‚ et possédant des eonnaissances rares en théologie, it eonsidé- 
eatholi sa principale «mission de conserver pur et inaltérable ‘le dogme 
nov > ique, C'est pourquoi il a si sévèrement proscrit toutes les théories des 
n’ ateurs, toute doctrine qui lui paraïssait hérétique, toute association qui 
id btn pas un but exclusivement religieux 3 voilà aussi pourquoi il a tou- 
Ve Pris fait et cause pour les évêqucs dans leurs différends avec les son- 
de ien Une de ses idées favorites était l'augmentation et extension des 
brl et pour arriver à ce but il a cru devoir augmenter Je nombre des 
Peeave u aen effet créé quarante siëges nouveaux. Le pontife défunt a fait 
badministrn nende libéralité pour les églises de Rome. Ge qu'il a fait pour 
ario ke er ies pms romains so borne, d'après l'apergu publié par le 
Pour la crbrt re te vant publics ct À quelques coneessions accordées 
vla création d'établissements financiers, p 


« 
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Monta une perche, chassait Ies aigles, qui, prenant l'aérostat pour une 


coup Er endormie sur un nuage, menagaient de erever la baudrache d'un 


es Men, c, etde donner passage au gaz évaporé. Cètte nuit fat bien lon- 
Le lende O8Ges goûta pourtant quelques heures de sommeil. 
barage, Main, à l’aurore, la lunctte d'approche permit de distinguer les 
tiá. ue les Convives du désert avaient fait sur la nappe blanche du fes- 
trait dn (UCS micttes de dromadaire restaient encore; le squelctte se mon- 
iN is 55 nudité sanglante, et si une faim extrême ne poussait pas de ce 
eum: {ue animal à jeûn ou amateur des os décharnés, il fallait s’atten- 
Vétat dn Station perpétaelle dans la région des nuages; Paérostat passait à 
Erin: Dête fixe et servait de demi-lune aux astronomes abyssins, 
Fostat à oe Ute carcasse du dromadaipe retenait toujours la votde de Vaé- 
Hs Crochet de fer, et il était défenda aux navigateurs aériens d’a- 
Pas x côtes du squelette, car les bêtes fauves du voisinage n’auraient 
de leur cord Accourir pour dévorer les voyageurs descendus en s’aidant 
dede mas € de salut, Le slat quo était aussi désespérant que tout procé- 
N In ûrre 1 dake, 
# re. 
Leg os vignet la discorde régnait dans la il de l'aérostat. 


© peuple, hero siens étaient aux prises. Deut hommes composaient 
Faùgeatent en bli le vent sur un cratèrc de lions, et les deux camps se 
UTS bnr: ul 


bin . € pour s'égorger. S’ils avaient eu deux presses dans 
dorait ouer un rie, on aurait va éclore deux lanai la femme 
% violentes ‘diens tet de lectare, Voilà Phomme! Etonnez-vous ensuite 
laLinple an des Grecs, lorsque Mahomet II était aux portes de 
loni, dans ä âgant la croix avec les deux bees du croissant ture. 
esce étran, ee n Îouable désir de paix, fit à M. Hogges une proposition 
divorce, mene” lui dit. 


il, les lois anglai sei ; 
== Out est-cepas? * les lois anglaises et votre religion autorisent le 
- Ouì, f 


Monsieur dit H 

Je con ogges. : 

rédigé, an ie À vous iki dans ce péril, si vous signez cet écrit que j'ai 
— Ear be air de lane, la nuit dernière. 

— Moins en mille ivres que vous me demandez ? dit Hogges. 

= Ciel | eerie A; je vous demande le divorce avec madame, 
Si vous hésinen B Comme on appelle un voisin àson secours. 

tous les trois, Voi, EE) Je conpe la corde et nous allons voyager dans la lune 

Sns Votre Pärque de en tent à un fil; voilà un coutcau ouvert; je 
Hagges ond erdevaiscoiper. p 


rige contre lessympathies nationales de l’Allomagae 


| Maroc et-de la bataille d’Isly, l’empereur ‘professait une spice de cate 


„tenaient : ainsi, fort souvent, 


Nouvelles et Faits divers. 


Voiei les principaux projets de bill et mot‘ons dont la prôsen= 
tation ou la discussion à la chambre des communes se trouve 
forcêment ajournée à la prochaine session:pàr suite de la pro- 
rogation du parlement. en ne 

La motion annoncée par le dr. Bowring pour l'introduction du système 
décimal dans les monnaies et les poids et mesures du royaume-uni. 

La motion annnoneée par M. Ewart tendant à ce qu'un comité d'en- 
quête soit chargé d'étudier la question de savoir st Pétablissement d'un 
système d'impôts plus direct» serait nuisible à l'industrie, au tcavail et 
aux interêts généraux du pays. 

Une autre motion ayant le même objet a été également annoneée par 
M. Villiers l'un des membres les plus éminents de Panti corn law league. 

Le bill présenté pag M. Ficlden tendant à réduire à 10 heures par jour le 
travail des enfants Kaks les manufactures, 

M. Ewart est également aateur d'une motion pour Pabolition totale de 
la peine de mort. 

Le bill présenté par M. Bright pour modifier les lois sur la chasse. Ce 
projet n’a aucune relation avec celui que doit présenter le comité qui a 
été chargé par la chambre d'examiner la quzstion de la législation sur la 
chasse, et qui a présenté un rapport dont nous avons fait connaître les 
points principaux. 

Une motion de M. Poulett Sirope à l'effet d'étendre à P'Irlande les prin- 
eipales dispostlions de la loi des pauvres cn vigucar en An gleterre. 

La fameuse motion sì pompeusemnent annoncée par M. O'Connell et qui a 
pour objet, est-il dit dans les termes de Pinscription au registre de lordre 
du jour, de faire nommer un cornité d'enquête sur’ les circonstances daus 
lesquelles anion de l’Anglcterre et de PÍrlande s’est accomplie: sur les 
effets de cette union, sur Ìa condition du peuple irlandais et enfin sur les 
causes des désordres et des assissinats quise commettent dans les campa- 
gaes de IIrlande et les moyens les plus -efficaces de les prévenir. 

Une motion de M. Husne tendant à instituer uno enquête sur la situation 
des colonies britanniques qui ne possèdent pas des assemhilées représenta- 
tives ct sur les motifs pour lesquels on a privé jusqu'à ce jour ces colonies 
d'institntions représentatives : 

Enfin an projet de résolution proposé par M. Hatt, résolution par la- 
quelle la chz.mbre déclarerait que les mesures adoptées par la Grande-Bre- 
tagne dans les vingt-cinq dernières années, pour la suppression de la traite, 
ont occasionné des pertes énormes en homines et en argent et ont augmenté 
les horrcurs de cet infâme trafic sans en diminuer Pimportance. 

Quelques-unes de cees motions sont de nature à soulever d'intéressantes 
discussions au sein de la chambre des communes, car elles touchent à des 
questions politiques et sociales de la plus haute importance; et, bien qwil 
y en ait parmí elles qui ne recouvrent que des utapies, clles auront néan- 
moins l'honneur de la discussion s’il faut en croïîre les dispositions annon- 


cées par lord John Russell,de ne repousser de prime-abord aucune idée qui 
pourrait se présenter sous un jour utile. 


— Nous extravons d'une histoire privée ct politique d' Abd-el- 
Kader, publiée par le Clamor Publico, du 26 août, les détails 
suivants, qui nous ont para pleins d'intérêt : 

Depuis longtemps, Abd-el-Kader entretient une correspondance active 
avec l’empercur du Maroc ct ses ministres , qui lui ont fourni constamment 
de la póudre, des fusils et des uniformes pour sa troupe; et le montant de 
ces fournitures , s’'élevant à quelques millions, a été religicusement yé. 
b'émir se fournit aussi de ces objets à Gibraltar, au moyen de auslaees 
maisons anglaises ou juives, qui ont leurs agents dans l'empire; plusieurs 
d'entr'eux sont consuls frangais sur le littoral du Maroc. Ceci explique le 
refus de Pempereur de recevoir comme consul-général de Mogador le com- 
mandant Pélissier qui certainement n’aurait pas toléré an pareil trafic. 

Du reste, Pempereur n'a jamais fait. un mystère de ses sympathies et de 
son adiniration pour Abd-cl-Kader admiration qni va jusqu'au fanatisme, 
comme ont pu Îe voir par elles-nrêmes les personnes qui ont végu dans Pin- 
timité de P'émir ou dans celle d’Ahd-èl-Rhaman. Nous citerons un senl fait 
en prenvede ce que nous. avangons. J usgu'À l'époque de Pezpédition du 


poor celui qu'il appelaë le -défenseur de la foi, et dont il était le preraier 
à respecter la mied. on divine, L'austérité de Li vie d'Abd-el-Kader, ses ta- 
lents èt ses vertus, justifiaient en quelque sorte sa vénération qui s'éten- 
‚dait pour aïnst dire Jusju’à sa personne et même aur objets aaï hai appar- 
À t souver après quelque fait d'armes du jeune sultan, 
‘Abd-el-Rhaman lui écrivait, de sa propre main, en lui demandant, comme 


une précieuse rclique, son sabre, son burnous ou quelqu’autre pièce de son 
équipement. : 


Au moment où lempereur reccvait cés objets, il les faïsait placer dans | 


une chapelle qu’il avait fait constrúire À ect effet, dans son palais, où ils res- 
taient exposés à la vénératiori ‘des idèles et des servitcurs de la maison. — 
Vraie ou feinte, cette admiration guperstitiense, qui s'est tommuniquée, 


comme on devait s’yattendre, à tous les Maracairts, pent faire douter de la: 


bonne foi de l'empecreur en donnant récemment àla Franee les assurances 
de son amitié désintéresste. 

En outre de ses intimes relations avec lerpereur de Maroc, Abd-el- 
Kader a entretenu une correspondance avec le bey de Tunis, avec celui de 
Tripoli, avec Ie pacha d'Egypte, avec le grand seigneur ct avec les Oulé- 
mas de la Meeque. Ils lui ont tous répondu en faisant un pompeux éloge de 


DEEGEN Ee 


— Et fes sources du Nil? monsieur Belzont ; les sources du Nil ? 

— Je me moque des sources du Nil comme d'un verre d'eau ; j'aime vo- 
tre femme, et si vous ne me promettéz pas de faire prononcer le divorce 
devant un tribunal anglais à notre descente sar terre, je erève notre ballon. 

— Ïl le ferait comme il le dit ! s’écria Mme Hoggés en essuyant ses yeuz 
avec ua nuage. Saerifiez-vous pour vos enfants, cher Hogges, ct oubliez-moi. 

— Vous voyez, dit Belzoni, que madame accepte le divorce. 

— Eh! mon Dieu! s’écria la voyageuse, dans notre position que n'accep- 
ne pas! nous sommes à deux mille toises des lois humaines et du code 
social ! ee 

Hogges voila ses yeux d'un nuage, ct. demanda un quart-d’heure de ré- 
flexion. Belzoni tira sa montre et Á un signe d'acgniescement. 

Un nouvel incident puisé au fond mêmede Ia sftdation, vint distraire les 
voyageurs d: la question dn divorce : les vivrds étaient épuisées; la faim 
criait et sohnait heure du diner, dèpuis la veïtle, dans les entrailles des 
voyageurs. Hélas.! dit le poëte, la faim est une mauvaise conseillère ‚ ma- 
lesuada fames ! Belzoni, qui mangeait comme an funamhbule, sc plaignit 
tout à coup de son état,et murmura des menaces sourdes qui rappelaient le 
radeau du naufrage de la Méduge, — Monsieur , ditil à Hogges, la ques- 
tion du divorce devient secondaire; il faut diner avant tout. Notre séjour ici 
peut se prolonger, et il n'y a pas d'auberge dans le voisinage, ni de marché, 
Je suis le plus fort, vous êtes donc le plus fable, et sì cela dure un jour de 
plus,je suis obligé de devenir anthropophage dans l'intérêt de ma conserva- 
tion, [l faut aussi que Madame vive, et la loi vous ordonne de la nourrir. 
Demain, sì nous ne sommes pas défivrés par un miracle, je suis obligé de 
sacrifier un voyageur pour donnerà manger aux deux antres. Vous voyez, 
Monsiear Hogges „que lo divorce est inévitable dans les deux cas. 

M. Hogges courba la tête comme un prisonnier sanvage dans l'ile de 
Robinson. 

Un lion passait en ce moment sur la terre, et son rugissement suspendit 
cet entrctien, Le télescope fut braqué sur le dernier débris du dromadaire. 

Tardé venientibus ossa! telle fat la réflezion que parut faire ce roi des 
animaux devant le dernier fragment du squelctte, Il y avait pourtant en- 
core un moreeau assez délicat; c'était la ceinture de cuir de beeuf à laquelle 
était attaché le crochet de fer. Lafontaine a dit : Les loups mangent glou- 
tonnement ; qu’aurait-il dit des lions. Gelui-ct, alléché par Pádeur, sé pré- 
cipita sur la ceinture de cuir de beeaf et 'avala gloutonnement. Une vive 
secousse ébranla Paérostat. L'animal avait englouti dans sa poitrine le 
crochet de fer, et ses bonds furieux attestaient des doulèurs au dessus dos 








sa bravoure, ct en lui promettant leurs servicos-à l'occasion. Les Ouléinas 
lui ont envoyé un cachet en or, de la dimension d'une piastre, comme ua 
témoigaage de lear satisfaction pour le zèle qu'il ayait toujours déployé 
contre les infidèles, et pour l'encourager à persévérer dans la guerre achar- 
née qu'il leur faisait. Abd-el-Kader fait usage de ce cachet pour ses dépê- 
ches. Durant le moment de repos que lui laisse la guërre, Abd-el-Kader 
fait battre de la monnaie de cuivre et d'argent, ct cette opération lut don- 
ne une bénéfice d'environ 200 p. c. On lit sur cette monnaie les iaserip- 
tions suivantes : el 


« La victoire ne dépiend que de Dieu, et avec son aide il s'est fien dim, 


possible » et sur le revers : « Frappée à Tekdempt en Paus.» Abd-el- 


Kader a créé aussi des décoratidns : ane d'or et l'autre d'argent, appelées 
Chika, qui ont la forme d'une plume d'autruche ct qui pèsent 2 onoes. … 


Lorsqw'il veut en décorer quclqu’un, il fait réunir les chef qui comsposenf. 
son conseil et son état-major, et ordonne d'introduire daris sa tente lindí 


vidu auquel il veut accorder cette faveur; il lui place insigue sur la tête, , 


prononce-ensuite une prière et lui donne sa bénédiction. » : 

— Lorsque le Hollandais Van Diemen dofinait son nom à la graüde île 
séparée du continent de P'Australie par le détroit de Torrès, il ne se doutait 
guère qu'un jour viendrait où la culture ct les moyens de transport scraient 
assez perfectionnés pour qu'il y eût profit à transporter an marché de Lon- 
dres les produits des champs de la terre de Van Diemen : c'est pourtant cé 
qnia lieu de nos jours, La semaine dernière, il est arrivé à Londres un na- 
vire venant en droite ligne de Hobart-Town, capitale de cette partie de 
Australie. Ce navire était chargé en partie de froment, en partie de pom 
mesde terre ; le tout a été vendu aux prix ordinaires, et le capitaine a paru 
fort salis‘ait du résultat de son voyage. De sorte qn’en 1846, on peut, cul 
faisant de très-bonnes affaires, aller acheter à Hobart-Town des pommes de 


terre et du froment et venir les vendre à Londres, après avoir fait, aller ct 
retour, à peu près la valeur du tour entier de notre planète. En présence 


d'un fait sorblable, il est impossible de ne pas vaii que:le monde a sali - 


une grande révolution dans les lois de la production: et: eelfe des relations 


d'un paysà l'autre, et quc nous marchons à pas de géant vers urt &tht-de. 


choses où la guerre et les aversions nationales disparaîtront par la fréquen- 
ce des relations et le besoin mutael que les hommes des régions les plas 
éloignées auront de plus en plus les uns des autres. 


— Une jeune actrice de l'un des petits théâtres du boulevard ä Paris, 
Mile D....., se trouvait avant-hier en promenade près de Charenton, avec 
Pane de ses amies et deus jeunes gens. Avant le diner on proposa une par: 
tie de pleine eau qui fut joyeusement acceptée. 

Mile D...... est Pune des meillenres élèves de l'école Lambert, ct Sort 
amie, À ce qu'il parait, se tire assez bien d'affaire; mais ni l'un mì Pautre 
des deux jeunes gens ne savait nager. On se mit cependant à l'eau dams 
un endroit de la Marne qui passe pour assez dangereùx à caus: des tourbil- 
lons qui s’y font remarqucr. Re 

Un eri est tout-à-coup poussé… C'était Pan des deux jeanes gens qut 
perd zit pied et était entraìné. Mlle D … ne consultant que son courage, se 
précipite dans le courant, rcjoint le jeune hoiwme, et; le poussant devant 
elle sans l'aborder, maneuvre assez habilement pour le rejeterà bord dans 
un endroit où la rivière fait un coude. Le jeuse homme, bientôt revenu à 


lui, en fut quitte pour can qu'il avait bue, et jura Liët d'appreadre à.da-.. 


‘ger, pour pouvoir à l'avenir se sauver lui-mêms. 

Quand toutes les traces de laecident furent effacéos, on s'attabla gai- 
ment. Mais deux ou troïs blanchisseuses qui étaient sunle bor] de l'eau au 
moment de l'accident, avaient répandu dans le pays le bruit de l'aventare. 
Les mariniers du port vinrent en corps Ééliciter la jolie nagcuse, et le-chef 
de la troupe demanda à 'embrasser comme collègue; ce qui fut gracieuse- 
ment accordé. Les jeunes gens arrosèrentla cérémonie avee plusicars beu- 
teilles de vin à quinze; on organisa une petite fête, ef l'on ne se sépara. 
qu'assez avant dans la nuit, au milieu’ des vivat. E Ae 

— Mille Rachel, que le Théâtre-Frangais espérait encore conserver et qut 
devait mêrerentrer mercredi prochain, vient de signifier au comité de ce 
théâtre, que son état de santé ne lui permet pas de reprendre le cours de 
ses réprésentations avant un an. Mile Rachel part pour l’Italie: Le bruit & 
même éterépandu quc M. le ministre de intérieur tek acdordait fektouti- 
naation de ses appointements pendant son absence, ae 

— M. Habencck, le célèbre chef d'orchestre de l'Académie royale dé 


musique, vient d’éprouver une attaque sérieuse de paralysie dans-la tête. 


‚Les soins les mieux entendus sont prodigués au grand artiste, mais ne lais- 
sent malheureusement pas d'espoir de Îe revoir à la tête de son orchestte: 


— Le Malot. — Ge petit animal, si nuisible aux biens de la terre; s'est 


L rdrtegnegn mialtiplië depuis l'infroduction de la culture du trêfle. Le 
diu 


lot ‘est d'ahe grande fécondité ; deux individus, en une année, peuvent 
avoir plusieurs milliers de descendants. Un procédé fort innocent. ct trèse 
efficace pour détruire ect ennemi des récoltes consiste à forer, à P'aïde d'une 
large tarière, des trous en terre, à ane profondeur de 60 centimètres, en 
ayant soin qüe les parois du trou restent bien nektes ct qu'elles ne cómmu- 
niquent avee aucuù conduit souterrain. Les mülots y tombeut par douzaï- 
nes ; ils ne peuvent plas en sortir, et rien n'est ole facile que de les y 
prendre et de les tucr. Rede gee Ee 

Il fäut avoir soin de nc pas les écrascr dans les trous, la préscnee dusang 
en écarterait de nouvelles victi:nes. Si les parois du trou ont subi quelqus 
dégradation, on les égalisc avee un bâton bien poli , d'en diamètre corres- 


pondant à celui de Pouverture. 8 


forces léonines. Le ballon depuis sì longtemps stationaire, s'agitait con- 
valsivement, mais sans direction fize. IÌ flottait au hasard, selon le capricé 
de son conducteur étranglé. A 

— Siguez ce papier, dt Belzoni à Hogges, ct je vous sauve… 

— Signe donc, dit l'épouse ; c'est un cas forcé. 

Hogges poussa un soupir et signa. de, kens 

Belzoni prit la corde ct la secoua fortement, comme un pdcheur qui «ant 
que le poison à morda à Pappât. Le lion poussait des rugissements d’ago- 
nie et se débattait avec les derniers efforts de sa vigueur. Ua râle s ; 
reteatit dans la solitude,et le monstre retornba de tout son petds de cadarre 
sur le en En communiquant 4u ballér an sneevegmnt de descente 
très vif. RN, bes 

— Et maintenant, dit Belzoni, aidez-moi tous deux ; nos six mains à la 
corde, et de l'ensemble surtout. 

L'espoir du salut doubla les forces des voyageurs. Belzoni, vigoureus 
comme un funambule, et habitué agz mandeuvres du chanvre roulé, tenait 
la place de deux chevaux rermaorquenrs. Le lion s’élevait majestucusement, 
À chaque effort des six mains units, et quand il fut arrivé à deur de nacelle, 
Belzoni lai coupa les quatre. pattes el quelques filets succulents; païn 
abandonnant le reste aux vautours, il dit à M. Hogges : 

— Le vent souffle vers Eléphantine; nous allons diner avee notre piche, 
et nous coucherons ce soir sous les huttes d'Assonan. re 

Le ballon qui n’était. plus captif, fendit air avec: Ja ra 
che, peadant que les trois convives s’occupaient, en familfë, def apprêts de 
leur Kitin. Belzoni, qui était le plus vigoureux, abusa ‘de sa force 
et se Gt Ia part du lion. mais il eut la galanterie de serif à Mme Hogges 
les móreeaux les plus délicats. Kev 

Comme Belzoni l'avait prévu, l’aérostat desoendit'dans l'oasis de S 
ou Ássouan, un peu avant le coucher du soleil. fis étaient en pays habi 
— Monsieur Hogges, dit Belzoni en lui tendaat la main, je déchire le pa- 
pier signé là haut, et je vous rends votre fegerne. eee 

Mme Hogges fit un léger mouvement de dépit. 4 

— (était une plaisanterie, excuscz-mnol, poursuivit Belsoni; je m'en- 
nuyais lä-hant, et j'ai voulu inventer quelquc jeu pour tuer le temps. Après 
Pécarté, nous avons joué au divòree: Reprenez votre femme, comme fiche 
de consolation. Ee 

Le lendemain, ils s'ennharguêrent sur le Nil, et dormirent jusqu’aux py- 
ramides de Gisch, En . 


plas agréable pêle-mête de flents pourptes, roses et blanches. 
Les grenaes, les coings et les pêches d'Arispe sont renom- 
més dans tout l'état de Sonora, Comme toutes les villes de la 
république, et génêralement les villes hi-pano-américaines, 
Árispe a des rues aligunées au cordeau et percées à angles droits. 
Les maisons en pisé, uniformêment recouvertes d'úne couche 
de plâtre, nese composent qhe d'un rez-de-chaussée, Des fenè- 
tres de plain pied avec la rne, bien qne défendues par des bar- 
reaux de bois assez rapprochés, n'en laissent pas moins pénétrer 
la vue dans l'intérieur des maisons, et le soir l'éclat des lamières 
dans l'obscurité des rues De cette fagon, la ville parait animée 
pendant le jour malgré le pet:t nombre de passants, et il y rèzne 
la nuit une clarté suffisante nonobstant Fabsence de tout 
éclairage public. Da reste, à l'exception de la prison, bá- 
tie en pierres de taille, et dont les cachots voûtés sont tou- 
jours vides, nul monument public n'attire dans Arispe l'atten- 
tion du voyageur. Cette cite (siège da congròs del'état, elle a 
droit à ee nom) n'est reraarquable que comme une dernière 
halte de la civilisation sur les confins des vastes déserts du nord. 
A partir d’ Arispe, la civilisation du midi cesse de marcher vers 
le nord; elle restera stationnaire jusqu'au moment où elle se 
rencontrera avec l'invasion anglo-amêricaine, qui apporte la 
civilisation dn nord vers le midi, 

Quoique l’ hospitalité- du sénateur me rend:t fort agrèêable le 
court séjour que je fis à Arispe, j'êtaisde la classe trop nom- 
breuse de ces voyageurs ingrats, à qui [instinct vagabond fait 
oublier l'zecueil le plus gracieux, et.qui ne savent le recon- 
naître qu'en allant le regretter loin du lieu où ils Font regn. Je 
pris done congé de la famille de don Urbano pour me diriger 
vers le placer de Bacuäche, — A Dieu ne plise, me dit le sêna- 
teur, queje cherche à vous effrayer au sujet. du voyage que 
vuus entreprenez ! mais je ne veux pas non plus vous laisser 
dans une sécurité trompeuse. Depuis quelque temps, il est ques- 
tion d'incurstons d'Indiens aux environs d' Árispe, de malfai- 
teurs ou de vagabonds qui parcourent les routes que vous avez 
à suivre; ainsi maerchez, comme dit le proverbe, la barbe sur 

lépaule, et soyez prudent. Je metsà votre. disposition un de 
mes domestiques, homme de résolntion et de bon conseil, et 
qui pourra vous servirau besoin. Maintenant, adieu et bonne 
chance! 

‘Le sénateur me donna une accolade cordiale, et je montai à 
cheval ap.ès l'avoir affectuessement remercië de sa bienveil- 
lante sollicitude. Il était trois heuresde l'après-midi qiand je 
quittai Arispe. Selon litinéraire qui m'avait êté tracé , je de- 

_vais alter coucher dans les bois à six lienesdelà, finir ma jour- 
‘née du lendemain à Fronteras, et gagner Bacuache le joùr sui- 
vant, 

J'avoue qne je me mis fort mélancoliqugment en route, Le 
rapide et agrêable trajet que j'avais fait d’Hermosillo à Arispe, 
le train fastueux que j'avais partagé, neservaient qu'à rendre 
plus pénible mon isolement. Et pourtant, combien de centaines 
de lieues n'avais-je pas faites ainsi, seul. ou avec mou guide pour 
unique comp.gnon | mais quelqaes heures de prospóritó. m'a- 
vaient complétement amolli. Heureusement je n'avais à lutter 
que contre une impression passagêre, et, au buut d'une ‘heu- 
re de route, ce parfum @nivrant d'indépendance qu’apporte 
avec elle la brise du desert m’avait dèlivré de mes tristes ré- 
flexions. En sortant d'Arispe, nous suivimes encore le lit de 
PUris; des chntes d'eau se précipitaient de tous côtés avec un 
pêétillement pareil au bruit des feuilles , tandis que les grands 
arbres penchés sur l'eau, les lianes fleuries qui se balangaient 
au vent, secouaient leurs branches avec une harmonie sembla- 
ble au murmure des cascades; les berges s nores de la rivière se 
renvoyaient en échos cadencés l'interminable enchaînement 
d estribi!los que mon guide chantait depuis notre départ. [Ì mar- 
chait en avant avec cette insouciance de l homme pour qui les 
déserts n'ont plus rien de mystêrieux. Je le perdais de vue et le 
retrouvais alterna’ ivement dans les sinuosités du chemin, n'in-- 
terrompant sa chanson qe pour conper d'un coup de cravache, 
entre deux refrains, la tête pendante de quelque liane. Ce- 
pendant, une heure avant le coucher da soleil, il se tut au mo- 
ment où de grands rochers quis’ avangaient sur la route venaient 
encere une fois de le dérober à ma vue. Bientôt je l'apergus de 
nouveau, oecupé à attacher son cheval à un arbre voisin ; 

‘en conelas que nous devions nous ärrèter là. Des saules disper- 
sés en bouguets serrés cachaient le bord de l'eau ; le long de ces 
saules, un tapis de gazon s'êtendait, jonché de flocons blancs 
que le vent arrachait aux gousses épanouies des cotunniers qui 
rroissaient-derrière les saules, et des arbres de haute futaie abri- 
taient ce:te verte pelouse du côté opposé à la rivière, 

— Que pent-on désirer de micux ? me dit mon gnideen pre- 
nant la bride demon cheval. De l'eau pour nous, da gazon pour 
nos bètes, du bois en abondance, et par-dessus tout, ajouta-t-it 
en me montrant des tonffes de grosses lianes à fleurs bleues qui 
en vahissaient les troncs des arbres, ee huaco, remède souverain 
euntre la morsure des serpents ? N'adinirez-vous pas, continua- 
t-il en dessellant noschevaux, comment Dieu a toujours mis le 
r mède à côté du mal ? Partont oùces lianes serencontrent, 
c'est un signe que les serpenfs à sonnettes se trouvent en 
abondance. Vovez: voùs tâ-haüut cet oiseau (1) qui ressernble à 
un faisan et qui vole ed.rond‚au dessus de nous, et cet autre de 


— Des lettres de Naples annoncent que la chaleur extraordinaire des- 
sèthe entièrement les campagnes. Les paysans ne trouvent pluis d'eau 
pou. désaltérer leurs troupcaux, qui font retentir l'air de douloureux mu- 
gissorsents: Leshorgers. veient périr un à un les moutons-qni ne trouvent |} 
plus de' pâtarages. Au moment où le. roi revenait de sa villa royale, Sa 
Majesté,émae d'itn sentiment de pitié sur-la situation des malheurenx ha- 
bitants' des: campagnes, revint sur ses pas et ordenna à ses serviteurs de 
leur distribuecr les vaar de ses jardins. Unc opinion s’est vulgairement 
répandue, c'est que Ie Vésuve atari les eaux dans toute la contrée qui 
Pavoisine. Le Vésuve ne donne maintenant ni fen nt famée, et on eraint 
généralement ùme éruption subiteet horrible. On assure même que le 
volcan vejctte de temps àÀ autre de l'eau bouillante. Le roi fait générale- 
ment. expédier dans les pays. qui souffrent le plus de la sécheresse deux 
scaux d'eëu pat famille. Dans quelques parties de la eontrée, l'eau se vend 
au prixdu vin. La oapitale du royaume estseule àPabri decette séche- 
resse estrdordinaire qui a dújà oecasionné des mouvements tumultueux 


_}arani le peupie… 

— La fin d'un prevaricateur. — Sous la présidence du président Van 
Büren ; i y a'six ans environ , les deux prineipaux fontionnaires financiers 
dd gouvernement américain, M. Hoyt, eolleeteur de la doaane de New. York, 
cEM. William Price , attorney des Etats-Unis dans la même vrile , s'embar- 
gquüèrent incognito pour VEurope, laissant derrière eux un déficit eollectif 

de” &G rifilltos de francs. Ils vinrent chercher un asile à Paris où , en 
qúkRjúes mois’, ils jetèrent tout le produit de leur vol dans les plaisirs et 
dáns de fauússes spéculations, Après avoir tout dévoré ‚ils rentrèrent aux 
Etats-Unis avec une audace dont Ja loi américaine se rendit complice , car 
oú ne júgea pas à propos de leor faire un procès qui n'aurait fait qu'entraf- 
nèyde noüvelles pertes pour le tfésor. Nous ne savons ee quest devenu M. 
Hòyt, mats M, Price vient de mettrefin À son existence par un suicide, Le 
1t août, il stest brûlé ta ceryelledams un tie de New-York. ‚ 

— Üne plaisanterie de la tempéranee, Le-6 août, les sociétés de tempú- 
rance de Rahway. et de Newark (près New-York) revenaient d'une visite 
qu’clles avgient été faire à leurs seurs de New-Branswrick.Dans le trajet, 
un de ces buveurs d'eau congat une idée qui n'est pas encore venue, que. 
nous sachiops, à un ivrogne. ll leva le bonlon qui attachait la première voi- 
ture à fa locomötive. L’ingénicur, voyant qu’il laissait le convoi en arrière, 
arrêta la machine sur laquelle vint se jeter avec violence le convoi qui des- 
eefëait sur ue pento. Deux wagons furent réduits en pièces; un voyageur 
fut Vré iastantanément et plusicars’autres furent blessés mortellement. 

‘— Le colonel Walter Thornteu, au service de la compagnie anglaise des 
Indes occidentales, a é%áarnèté samedi dernier à Londres, comune accusé 
d'avoir mìs en circulation de faux billets de bangne. Après avoir subi un 
interrogatoire et avoir été confronté avec plusieurs marchands auxquels il 
svait donné en paiement de faux billets, il a été dúposé dans le corps de 


garde aitaché à la station principale de police dela paroisse de Maryle- 
bone. Quelyues instants après un officier de poliee étant entré dans la cel- 
dale où le colonel avait été placé provisoirement n'a plus trouvé qu'un ca- 
davre. Le malhcureut s’était étranglé avee son mouchoir de poche. 
me Oni lit dans un journal anglais : 
« Dimanche: soir un tisserand nommé James Holden, âjré d'environ cin- 
quante etrun ans, cst mórt dans les circonstanees suivantes : Un individu 
du nom de Joseph Walton venait d'ouvrir un cabaret, ct le samedi soir il 
avait àeêtte occasion fèté quelqucs-uns de ses amis. D'autres qai n’avaient 
pus venir Ip- samedi soir arrivèrent le dimanche, et parmi eux-se trouvait 
Holden. On scrvit du beeuf ct on remarqua que Holden mangeait avec une 
extrême voracité. Il avait déjà dépêché ee qu'on lui avait servi ; on lui don- 
na. neasceonde assictte avec trois morceaux de heeut. 1Ìles prit tous Jes 
trois et des Leurra.Pun après Paatre dans sa bouche sans même se donner 
le temps d'avaler le prenier.: Auss.tôt il se leva et se mit à marcher dans 
la pièce comme s’il atlatt sortie; mais ‘tout à coup sa figure devint noire, 
«til tomhasuifoguê. « — Nn N 
»Ua chigurgien fut appelé, mais tous ses soins furent inutiles, ct. au 
bout d'un quart d'heure ce malheureux était mort. Un moment avant eet 
événement, #Ìse vantait d'avoir, la semaine précédente, avale onze ceufs 
erus.àvee leurs caquilles ct autant de bottes de radis:Lorsqu’il s'est étonllé, 
la quantité de viande qwil avait essayé d'avaler d'un seul coup était de 
ciny à six onces. » EN ’ 
r Vente d'un cimetiëre—Jeudi, dernier, 27 aoùt,a cu lieu à Londres, à 
THâtel de Shakespaere, Dover-street, une vente aut enehèresà laquelle; a 
été vendu, eatr’autres lots, le vieux ciunctière de la paroisse de Ste-Marie, 
dans lequel est inhumé le poète Churchill, Ì a été adjugé pour 145 livres. 
“E Discipline anglaise. — Qüelques tentatives paraissent avoir été laites 
dep oe gaetane tempé par les chefs de deuz régiments anglais pour rempla- 
eer Îá'peing da fbuct. L’oficier supérieur d’un de ces régiments, en garni- 
son à Gherniescy, óù'le viù est à bon marché, résolut de mettre un terme À 
Pivfögdkerie'du' soldat de service, en faisant un appel à leurs sentimnents 
d'honsear, et én mêine teinps de rendre livrognerie aussi désagréable que 
possible pour és coupables, mais sans faire usage du fouct. Il déelara dans 
uu órde der jour qu'il ne condamnerait pas au fouet, maïs qu’il comptait 
quê Bed söldats resteraient sobres pendant qu’ils seraient de service. 
Le lendemain, un soldat était ivre ct avart été mis au cachot. Le colonel, 
zoëbihpiigné jat le chirurgien, se rendit à la maison d’arrêt et tàtade pouls 
deT'ätogne; 0 déclara qu’il avait la Gèvre, ce qui était d'ailleurs bien vrai. 
On ‘Peúvelijipa dans üne couverture, ct quatre soldats le transportèrent à 
tr.vers la casernc. 

bna. somasademgeevt.-tour-det soin qu’ou prenait-de lui. A son arrivée à 
Y'hópital Te patient Tuê mis au lit, on lui applijua un vésicatoire volant cn- 
tre lesúpaëles, on te noarrit de pain et d'eau pendant 8 jours, on le renvoya 
enguiteven le déclarant guéri, A son retour dans les rangs, l'officier , au 
milieu d'une parade, le compliinenta sur sa guérison ét le renvoya dans 
sa compagnie où il fut lhonni et bafoué de tous ses camardes pendant toute 
une semaine, Plusieurs autres éprouvèrent le même traitement, et la ptai- 
santerie, bien que fort goûtée des soldats probes, coumenga à déplaire aux 
ivrôpnes Ens sorte que lezpérience réussit complètement, et bientôt on ne 
vit-plas.aacan soldat ivre-pendaat la parade ou lorsqu'il était de service: 


en VARIËTÉS. 
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kadet mn De la grosseur d'un pigeon, au plumage noir (2), avec le dessous 
Re ie an de la quenejapne? Cesont les deux plus redoutables ennemis 
Wig SaekBS 6 A B ÚSI NOS En de ces reptiles, et Dieu les a douês l'un et l'autre cl’un instinct 
eel ae admirable pour les combattre. Leur présence ici confirme en- 
hd “Did … ST 4 ‘ore ce qre je vous dis, que ces lieux sontinfestés deserpents. 


Scènes de Zare des bois dans PAmérique du Sud. — Mais, lui dis-je, pourquoi naus arrêter ici ? 


It ' DE NN REE BENEN 
AE Suite, mA Hate aawmérs d'avant-hier.) 


\ pa gvoie rest AE outre do sor hospital bien- 
vete nous go be route jusqu'à Arispe, où nous 
arifyfies te soir. De la” r FERRIS Cajon jusqu'à ceste Hillé, 
nous, gpigig toujoors suiv1 le. WE4S Liris, dont‘ nous avions, tra: 
versö cent hut fois les sinueux dêtours, Je ne dirai que peu de 
chose d'Arispe: G'ast Ia dernière vile.que je devais rencontrer 
avant les dóserts que je m'êtais promis d'esplorer, et je n'y sé- 
journaì que le temps strictement nécösstire pour me repnser. 
Avant la translation du-ponvoir lgislatifde Petit à Arispe, 
cette. ville n'était qu'une bourgade sans imporfatiëë.. Anjour- 
d'Küi encore elle est moins peuplée qu’ Hermosillo ,"èl'n’ égale 

£ ‘dernièr= ville en étendae que grace aux vastes jardins aa 
hstertas dit cháqne maison est entouréc. Dans ces huertas 
on Omseitnde grevadiers ‚ de poiriers et de pêchers offrent en 
tont temps de frais ombrages, et, à l'époque de la floraison , le 


waus trouverions sûrement partout ailleurs le, mèmes inconvé- 
nienté, sàiís y rencontrer peut-être les mêmes avantages. 
…_A ces mots, jetant par terre les deùx lourdes selles de nos 
chevaux, il.étendit complaisamment sur le gazon les zaleas 
„(poanx de mouton)et les armes d'eau. Une des selles, destinée 
_à servir d'areiller, compléta ce lit peu comfortable. 
DE err EED CERN er x Ee DET 
(Î) Le choyero. On appelle choya une espèce de nopal-raquette dont les 
graines forment une boule ronde hérissée de piquants d'une force à percer le 
cuir leplus épais. Ces graines se détachent en grande quantité et jonchent le 
sol ; elles servent d’armes à l’oiseau appelé-choyero, du nom de cette plante, 
Quand cet oiseau apergoit un serpent endormi et coaché en rond, il Pentoure 





d'un coup d’aile, Le serpent, qui se déroule précipitamment, s’enfonce ces 
pointes dans le ventre, et dans cet état le choyero en vient facilement à bout. 
_ (2) Ee huaco, ainsi appelé du cri qu”*l fait entendre. Quand, dans les com- 
hats 
doùtre-poison, quelques feuilles de la liane à Ì quelle on a donné zon nom, Cea 
uitles, mâchées et sppliquges eur la piqûre, sont un remède infaillible. 








_"— Paree que, reprit Anas'asio (c'était le nom de mon guide), : 


d’une doubte ou triple ceinture de ces piquants formidables, puis le frappe. 


qu’il livre aux serpents à sonnettes, il se sent piqué, il mange, comme. 







































— Étendez- vous là, me dit-il, pendant que je vais faire boi 
nos chevaux et les atlacher dans quelque endroit où le g 
soit bien touffa, pour qu’ils puissent en prendre à leur ió 
ensuite nous nous oecuperons de notresvuper. dé 

(La suite prochainement.) 
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_Thrâtre-Boyal-Francais. 
Samedi, Sseptembre, représentation u° 34. 
LA TROISIËÈME REPRESENTATION DE: 


L'Etoile de Séville, 


Grand opéra en 4 actes ct 6 tableau, paroles de M. Hippolite Lucas, 
musique de M, Balfe, divertissement de M. Collet. E 
. DANSE: „ij 
au 1°° acte, introduction et cheur, dansés par Mesdames du corps de ballet: 
. Le Pas du Bouguet, HE 
dansé par Miles Delbès et Irea Mathias. Á 
La Camada Rodana, 

danse espagnole, exécatée par Mesdames du corps de ballet. - 
Au 3ee acte : La Pondaretta, ’ 

Pas de deur, dansé par M. Collet ct Mile Irca Mathias. 


On commencera à SEPT heures. 


__LIBRAIRIE TAN TETROODE, 4 


Luthersche Burgwal, T. 164. 











« 


DESSINS 


au crayon ,à l’aqúarelle , au pastel, etc. ‚de Kennedy , Greenwoo 1, Pollusg 
Burgess, Honderson, Pr. ston. Oldfield et autres, à des prix modérés. er 
Ces dessins et beaucvup d'autrés , tant de la vieitle école hollandaise qtÂ 
d’artistes contemporains , tels que Bosboom , Oderaere, Schiedges, Waldoff} 
etc. , seront envoyés à domicile chez les amateurs qui voudront bien en exp 
mer le désir. 8 ef 
En autre on trouve à la libraire susdite quelques belles productions du des 
sinateur anglais Mr Zrien, se trauvant actuellement en Hollande. 
“: Sous peu, Belle Vente publique par ministère d’huissier, d’ 
collection très-intéressante de Lieres, Musigues, Estamp s, Tablenud 
Dessins et Curinsités, dont le Catalogue paraîtra incessammeut et sera é 
ment porté à domicile aux adresses que l'on voudra bien. indiquer à la libra 


susdi:e. 
: OTHELLE Ë 


« 
ree 


En vente : CHARLES VI, LA REINE DE CHYPRE 


II reste à 1d Libraire susdite encore quelques esemplaires de 


Vaarwel 


AAN PRINS HENDRIK DER NEDERLANDEN, 
bij het ondernemen van HD. Zeereis Julij 1846, cerbiedig aan ZIJNE MAJË 
TEIT DEN KONING toegewijd. Se: 

Par une occasion fortuite cette librairie se trouve avoir en Commission 5 
pour peudejours © enn 


OUVELOUBS SUPERBES GRAVURES ANGLAISESZ 


telles que The Corn Question , King Georg the Fourth, The Temple of 
Jupiter, Greenwich Pensioners, Village Politicians , etc., lesquclie 
sont à acquérir pour le tiers du prix , occasion qui ne se représentera peut 
être jamats. 0 J.van Tetroode, 
Librairie, Magàsin de Musique, Maison de Commissio 

…* Buthersche Burgwul; ©; 184, k 
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Cours des Fonds Pablies. ” - 


Bourse d'Anrerteridlrera doe U Septembre. Es 
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